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L'ASSOCIATION D'EDUCATION DES -- 


CANADIENS FRANCAIS DU MANITOBA 


————_—_— 


Le com: 

7 Manitoba sest réuni, le 26 avril, sous 
dergast 
L'après la constitution 


la pré-idence de ! 


"Educati français du | 
té généra! de | Association d'Education des Canadiens-français d ! A 
: > lue : à fe 
honorable juge Pren- [1e once Ti re 


| paix «pare avec l'Allemagne. Le 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Malgn toutes les craintes quon 


U Iianifesties ie depeches d'hier 


æimblent indiquer que la Russie 


s ialhiste russe désirerait une 
n de l Association, une convention de tous les mem- | frurtl mx lailste Flisse desirerait 


:  vé 2 “nerale, wiuts il ente jue 
s ar le bureau | puix grnerale, Wiais il entend q 
bres doit être tenue, a tous les ans, à une date qui doit être fxée par | fl 


exécutif 


Toutefois, c'est la convention elle-même qui doit déterminer le lieu 


! 


la Russie reste lovale à la France 


où cette réunion doit « faire. Or, malheureusement, 4 la dernière convention, | &t à | Angieterre. 


2 c' ) l'exé crut qu'il 
aucune résolution à cet effet ne fut adoptée, et c'est pourquoi l'exécutif q 


était désirable de consulter le comité général sur ce point. 


L'assemblée était 


fort nombreuse et l'harmonie ne cessa de régner parmi tous les membres. 
Apres avoir expliqué le but de cette réunion, M. le président crut qu'il 


était désirable de soumettre au comité 
fait depuis :a dernière convention 
M. le juge Prud'homme, vice-président 


genéral un rapport de ce qui avait éte 


De rapports succincts furent présentés par 


de l'Association, M. A.-J. Papineau, se- 


crétaire, et M. Horace Chevrier, président du comité des finances. 
L'assemblée réaffirma sa détermination de donner toute l'actention pos- 


sible à l'enseignement de l'anglais dans le. ecoles bilingues et de suivre le 


: : \ em 18 méme temps, 
curriculum des études prescrites par le gouvernement, mais en memé temp 


de ne pas négliger l'enseignement du français 


| R sr. : 
Ces raçnorts furent adoptés à l'unanimité et il fut ré-olu de transmettre 


aux différents cercles un rapport succinct des travaux faits par l'exécutif. 


L'Association a l'intention de ne reculer devant aucun sacrifice pour s as- 


voyer a | 


fn d'obrenir des certificats de première classe 


Hole Normale des candidats qui 


SUIVrTONt CES COUTS pendant un an en 


Elle se propose également de 


donner des octroi. pour organiser des écoles du sur dans quelques endroits ou 


l'élément français se trouve en minorité 


voquée, était de prendre une decision sur 


vention cette annee 
il a été résolu unanimement quil etait 
tenir de 
année et que les fermiers pourraient d 
pour cette circon-tance 
guerre mondiaie 


lieux. Or,une 


De plus, un grand nombre de succursale. ont exprime le désir d'être visitées 


par des délegues nommés par l'exécutif, 


peuvent mieux faire connaitre leur besoins et recevoir un rapport plus detaillé 


des operations de l'exécutif que dans 


prendre en considération que les mesures d'un ordre général. Toutefois, com- 


Sur proposition de MM 


convention, vu que les tra:aux 


exige que la plus grarde economie soit 


La question ia plus 1impor'ante et pour lagueile l'assemPiee a eté con 


l'opportunité de 
A-J-H 


préférable pour cette annee de ne 9as 


convoquer une con- 
Dubuc et Henri Lacerte, 


de 
de 


la campagne se feraient tard cette 


ifficilement au mois de juin, s'absenter 


La crise monétaire qui sévit partout par suite de la 


pratiquée en tous 


convention de ce genre entrainerait des depenses considérables. | 


et considerent que, de cette façon, elles 


une convention générale, qui ne peu: 


LE BUDGET 


(La Patrie) 


Apres trois ans de guerre. la <t- 
tuation financiere du Canada, telle 
que decrite par sir Thomas White, 
dan son discour- du budget. appra- 
rait tout-a-fait rassurante. 

Pour notre participation à la 
sonimes volon- 


Luerre, Hotls Doûs 
turernent d'énormes 
crilices péeuntures: ils n'égalent 
toutefois pas les protits que nous 
avons rétirés conimerciaiement de 


Sit- 


Hi pro D 


hotre assochition avec les puissun- 
ces de Entente. Notre commerce 


| ; F4 . 
| ell été en. LeAterienr s'est en effet développn 
jument qualifiée, et espère qu'elle pourra, cet été, en-! - 
surer des professeurs absolument qualifié, et espère qu'elle p dans des proportions 


inesprerues. 


Pendant l'evercies qui vient de e 


| terroiner, il à de prasst deux mil. 
buard de dollirs. ce qui represente 


une augmentation de cent pour 
cent sur notre commerce d'avant. 
cuerre. Et tandis qu'avant FOTA. 


Les Huportations eXcedatent const 


trois ans, 


Li : : .. | 
me la constitution contient un article exprès à ce sujet, l'assemblée résolut | 


qu'une cominunication serait envoyée à chaque groupe local de l'Association | 
pour les informer de cette décision et leur demander de la ratifier. A ot 
| 
| 


que la majorité des cercles locaux insiste sur la convocation d'une convention, 


ce qui est fort peu probable, cet 


tè cunvention n'aura pas 


lieu cette année. 


Toutefois, lorsque cette question aura ete decidee definitivement par une ex- | 


pression d'opimon de la part des cercles locaux, le comité général sera appelée 


a proceder à l'élection des ofticiers et des membres de l'executif. 


Communique. 


a 


L'AGIO SUR LE BLE 


le il de lu Lo 
de Wannipe, 
reglererte qui 


1 l 
burs ui Bles 


Vient d'iniproset des | 
\ont géner les ago.) 
teurs. be publie veut bien payer! 
le pain plus cher que d'habitude 4° 
Cest nécessure, et si Fetat de uuer- 
re crie lt Riprorirernent une =I{tui- 


on difticile. mas le peuprie refuse | 


; | 
de manger du pain cher pour le | 


plaurr de faire des rentes à des 
sprecui teurs. LL Alu UT le ble ü | 
toujours te cotistil Fe conte UN 


Norilale crie En terme de 


HUCTTt ee orittie es choote j'! 1= 


gran 


L'Allemagne veut négocier 
Lau art ann 


! 


nuit 


DO ermaune deeclarerat put 
ETES Bethinmann HN nues | 
q ecre na territoire nil 
«l | 


LES EVEQUES 
AMERICAINS 


Ft la pan.ipation a la guerre 
\a ect! 
» \ À \ Le | à À © 
s À Pres 
ù 
M 
Fer c ä S Fases 
Soldes ÿc> à J ns ë. s F 
du ca s'Té aux de 
la f SE! € oc (a 
nous rcafrr s dans © cur 
d'epr cs. Noire Fair s (Re 
sacre € re lavaute :a pius « r 
crvers tre pass, notre & \c? 
LS drapeau 
Remues 'usqu'au plus profoni 
r “ s rar e \ Srant 
press é E s-Unis et 
cision à tre congrès natio 
auncr! $ avec ss renite. avec 
et sans reserve le decret par lequel c2s 


<riruées ont proclamé que 
trouve en état de guerre 
de nér’re 
le confit 


autor ‘és 
notre pars se 
“Nous a1 
point oùige 
Mais maintenant que la guerre est Cé- 
clarée nous nous inclinons avec obeis- 
sance devant l'appel qui nous est fait 
d'y participer et nous sommes pré’s à 


ns pré afin 
dans 


4'ent r 
G entrer 


montrer en cette occasion tout le cou- | 


| rage et tout l'esprit de sacrifice que, 


nous sommes tenus en qualité de c:i0- | 


yen. loyaux, de manifester pour la de- | 
fense des droits les plus sacrés et du 
bien-être à venir de la nation entière. 

“Reitérant avec emphase la gratitude 
que nous avons toujours éprouvée en- 


lvers le gouvernement pour la protec- 


tion qu'il accorde à nos libertés spiri- 
tuelles et pour l'indépendance de nos | 
institutions catholique« sous l'égide du 
drapeau, nous consacrons notre dé- 
vouement et nos énergies au maintien 
des traditions glorieuses qui consti- | 
tuent le patrimoine le plus cher de 
l'Amérique. 

“Inspirés non par haine ni par la | 
peur, mais uniquement par les nobles | 
sentiments de la fevreur et du zèle pa-! 
triotique les plus vrais, nous nous en- | 
gageons, tant en notre nom qu'au nom| 
je tout le troupeau confié à notre gar- 
de, à coopérer de toutes les façons pos- | 

notre | 


sibles avec notre président et | 
gouvernement national, afin que la 
| grande et sainte cause de la liberté 


triomphe et que notre bien-aimee pa-| 


| 
| 


trie emerge de cette crise plus forte et} 


flius grande que 


“Nos prètre et nos fidèles vont au- 
ourd'hu: comme toujours. se lever tous 
pour servir la nation 


4 


an. notre clerge 


ar leur bravoure. leur héroisme 


lies cit 


ne union plus intime de tous 

vens de l'Amérique en meme temps 

qu e paix durable et benie comme 
uronnerpent de nos sascriñces 


jue de Baltimore. 
Le tn. Cardina! O'Corneli. Arche 
que he | 
T John Ireland. Archevèque de Saint 
’au 
John J Giennon, Archerèque de St 
Sebastien G Mecsmer. Archevèque 
je M.lwaukee 
Henry Molier. Archevèque de Cin 
cinnat 
Esvward J Henna, Archevèque de 
San Francisco, sé \ 
Georges Mundelein. Archevÿque de 
] Chicago 


jamai« | 


l 


religieuses | 


rs d'epreuve d'an- | 


James. Chrdinal Gibbons. Archevè- | 


derablement Le volume de nos ex 
portations, ee sont dernieres 
QUE ACCUSENE HRUNAENANE U SUF- 
pus de plus de 500 miens En 
Hotis pit qe 
triplé nos ventes à Feétranger dont 
le chiffre global est pisse de 576 
millions en 1915 à 1179 millions 
pendant le dernier exerelce, Et 
cornime toutes les denrées et tous 
les mroduits de notre industrie ont 
tité de circonstances exception 
neilement favorables, au point de 
vue strietément commercial, notre 
corntnerce d'exportation a été ex- 
Ceptionnellement profitable, 

La vuerre nous a en vérité rap 
porté de si gro bénéfices que 
peuple canadien a versé sans <'en 
apercevoir 100 nnilions de dollars 
de plus dans le crésor fédéral dont 
| 


ces 


aVorts 


le 


Iles recettes, pendant le dernier exc 


252 maillons. 


EFCICe, se SON eleve 
Le revenu de l'année écoulée ais 
au ministre des finances un exe 
dent de 60 millions <ur toutes les 
dépenses ordinaires et extraordi- 
Haires C4 pt le dépenses de vuer 
re. Cet excédent represente up 
DroxXtnativement deux fois l'in- 
trét sur la dette de guerre, 

La situation est telle que le wo. 
Verniéinent N'a bats Jugé nécessaire 
& aceroitre sensiblement à cette <e- 
Sion le fardezu de- iipots. Nous 
H'aurons pas de relèvement du ta- 
rif de douane, qui est la 
principale du revenu fédéral. Ces 
tains s'attendaient que le ministre 
des finances recourrait à l'impôt 
sur le revenu afin de faire contri- 
buer aux charges publiques les de- 
tenteurs de grandes fortunes qui 
ne sont vas atteintes par les tax = 
existantes. [n'en sera rien, parce 
qu'aucune nécessité Fr presse et 
pour plusieurs autres raisons qu'1 
a eXresées au parlement. En fait 
d'imposition nouvelle, le gouver- 
nement se contente de rendre pré 
drésslte la taxe sur les profits du 
et de l'industrie. La 
nouvelle mesure atteindra pr'nei- 
palement les industries nées de la 


source 


Corninerce 


REDACTEUR-EN-CHEF : NOEL BERNIER 


Le commerce du Canada 
| et sa force économique 
| 


(La jl'ressc) 

Nous avons déjà examiné l'ex- 
me budgétaire dé sir Thomas 
Vhite, au point de vue des recettes 

et des dépenses du Domimon au 
cours de l'année dernière. Nous 
avons ausi signalé l'augnertation 
de la dette nationale, qui atteint 
déja $900,000,000, et qui dépus- 
era joliment le milliard à la fin de 
l'exercice en cours, si la guerre se 
prolonge jusqu'à cette date. Il re-- 
tait un point sur lequel nous te- 
pons à appuyer: celui de l'expan- 
sion prodigieuse de notre com- 
merce et de l'indépendance écono- 
mique que notre pays paraît avoir 
conquise depuis le commencement 
du grand conflit. 

Notre entrée dans [1 guerre, = 
elle nous à causé d'énormes sacri- 
fices de toutes <ortes, nous a, en 
métne temps, procuré des avan- 
tages matériels presque incaleu. 
lables. Notre association avec le- 
puissances de Entente nous a per- 
mie de donner à notre commerce 
un Volume inespuré, 

Au cours du dernier exercice ti 
hancier, les exportations et les in 
portations canadiennes ont dépas 
«de ehire de deux milliards de 
piastres. Cette somme est le dou: 
ble de notre commerce d'avant 
cuerre, En trois ans, nus ventes 
ä l'etranger ont plus que triple, et. 
détail beaneoup plis nnportant. 
elles dépassent madntenant de 500 
iilons e chiffre de nos import 
Uons, quand, avant la uuerre, elles 
étiuent fort inférieures à nos hn- 
portations. Le Canada à done, di 
puis une couple d'années, une 
forte balance de commerce en <a 
faveur: et cette situation particu 
hire nous aide à comprendre pou 
quoi notre pavs à pu faire un 
vrand effort militaire sans recourir 
à Fassistance financiére de An 
uleterre. 

C'est méme tout le contraire qui 
est arrivé: car le peuple canadien. 


vancer 190 millions au trésor ie 
perial pour achat de munitions et 
de materiel de guerre en Canada 
Cette avance, sans doute, a été faite 
par ies banques canadiennes! mas 
Parcent des banques et toujour. 
l'argent du peuple. 

La situation Horisante que nous 
venons de décrire anormale. 
Elle ne possede aucun caractère de 
permanence. Elle nous révèle. 
tout de mére, que notre puisance 
financiere et économique est beau- 
coup plus considérable que nous 
étions porter à le croire. Elle nous 
fait voir, en outre, que notre €cm- 
merce et nos Industries sont <sus- 
des plus grands dévelop 


est 


ceptibles 
pements. 


UN DISCOURS DE 
LLOYD-GEORGE 


M. Lloyd-George, premier ministre 
du Royaume-Unis, a prononcé, le 21 
avril, un important discours au Guild- 
hall. 1 a parlé de la situation mili- 
taire, de la quextion d'Irlande et d'au- 
tres grands problèmes que le gouverne- 
ment doit résoudre. Londres a accordé 
avec éclat le droit de cité au premier 
ministre, et M. Lloyd-George a profité 
de l'occasion pour faire de précieuses 


A td Ne 
outre qu il a souserit : 0 million -eloppement plus complet des ressour 
a différents ne LA ces de l'Empire”. 

» , * » ue “» 0)n- A » 
mentiux. depuis le ébut du con M. Lioyd-Ceorge a déclaré que le 
tit. à ans trouvé le moven di 


faut tabler sur l'hypothèse qu'on ne 


puisse trouver de remède et c'est ci! 


que le public entre en jeu. Parlazt 1e 
l'effort que le gouvernement a fait piur 
amener le pays à <e suffire à lui-m_me, 
; M. Lloyd-George a déclaré qu'un m.!- 
lion d'acres de terre de plus ont cte 
mis en culture, ce qui équivaut à la 
production de 2 millions de tonnes ée 
denrées alimentaires. 


[a 


“Je ne dis pas que la guerre va se 
continuer jusqu'en 1918, mais nous re 
devons pas courir de risques. Nous 
en avons trop couru. Si les Allemands 
savaient qu'en tenant jusqu'en 1218, :ls 
gagneraient, la guerre trainerait en 
longueur; mais s'il savent que plus 
leur résistance se nrolonge, plus la si- 
tuation sera rigoureuse pour eux, la 
paix se signera beaucoup plus tôt”. 


L'Economie des cales 


Le premier ministre a confié que le 
gouvernement prend des mesures re- 
latives à la récolte de 1918, et si ses 
plans sont exécutés, 3 autres millions 
d'âcres de terre seront ensemencés et 
le gouvernement pourra garantir que, 
sans importation d'une -eule tonne de 
denree de l'étranger, personne ne sera 
ajtameé. Mais il faut économiser les 
navires en attendant qu'on trouve le 
moyen d'enrayer la piraterie. Les dis- 
positions déjà prises pour assurer une 
diminution de 11 millions de tonne. 
d'importations et le contrôleur du com- 
merce maritime a conclu des arrange- 
ments grâce auxquels la Grande-Bre- 
tagne aura 3 peut-être 4 fois plus de 
cales cette année que l'an dernier. “Les 
Allemands pensent nous tenir, ajouté 
le premier nunistre, mais ils ne savent 
pas à quelle race ils ont à faire. J'ai 
confiance que si les plans sctuels <ont 
cxécutés, la campagne sous-marine est 
battue’. 

Préférence Impériale 


Puis l'orateur a abordé la question 
du gouvernement futur de l'Empire. 
disant que les Dominions ont établi 
leurs droits à une association véritable. 
“Une consultation effective doit étre la 
base de notre future coopération. 
L'expérience de la conférence impériale 
doit tre incorporée dans la constitutici. 
de l'Empire. Cela signifiera un dé 


eo 


gouvernement croit que le tarif de fa- 
veur impérial peut être établi sans en- 
trainer une hausse du coût des vivres. 
Semblable politique, a ajouté l'orateur. 
aidera au développement des ressour- 
ces de l'Empire. 


ET L'ESPAGNE? 


Paris, 27, — Le marquis Prie- 
to, le nouveau prenner ministre es- 
pagnol, à déclaré à un corespon- 
dant du ‘Petit Journal” que FEs- 
pagne ne peut rester neutre quand 
son honneur et ses intérêts sont en 
jeu. Le premier ministre à ajouté 

ne son adininistration était prête 
à subnorter la note énergique en- 
vovée à l'Allemagne par son prédé- 
ceseur, le comte Romanones, rela- 
uvement à la question des sous 
marins. On rapporte les paroles du 
ministre cornine <UIt : 


“La neutralité n'est pas un pro 
rantne.et l'Espagne ne peut adop- 
ter la neutralité conne but. aux 
decpens de son honneur et de son 
intérêt, Ceux qui favorisent la neu- 
tralité à tout prix ne comprennent 
Das qu'ils nous mettent à la merci 
de quiconque désirerait nou: acta 
quer. Quelle considération peut at- 
tendre une nation qui et préte à 


| déclarations. Il a dit que régler la|avaier tous les affronts” 
auerre et qui en retirent Lexces auestion d'Irlande était essentiel à la]  ‘]e gouvernement qui nous à 
PIE PPNIES . paix du monde et au succès rapide des | précédés à envové une note à LA! 
: La … lle pesition financiere l'atiés et qu'il fallait faire de l'Irlande | jemaune. Nous devons attendre 
dans liquele nets Tous (TOUVONS Tune amie loyale et heureuse. M. Lloyd- |'quelques jours pour recevoir lan 
APE LEE ARS MEET dit NUS | George a déclaré que le gouvernement | un. et en attendant personne 
Pepe nne nement Ut MItE Leroyait que la préférence impériale de- | n'a le droit de rien dénéniles de 
epoon de Petendue de nos TE |'vait être établie sans augmenter le nous Natre politique future «era 
RENTE Vu commencement des | oir des vivres. 11 s déclaré aussi que léeuvernée par les événements 
Pros CITE D I ” Note Tien lt la préférence contribuerait au déve- {| 1:11 que lque. contiance que nous 
Re 0 ent loppement des ressources de l'Empire Favre dans notre propre jun Ient 
eu Enrene nr mt QUUTE Le premier ministre a ensuite rendu | nue ne prendrons pus la décicion 
mitle homes Ce que nots Dommage au peuple. qui a su maintenir | avant d'avoir mme le cet. cou 
: AIS dans cette dires le crédit financier du pays. puis 11 aftiutes «es faces. au Parler nt 
et ce pen TONTANT Tarie de a situation militaire. ansne Same seurétes 1 d'est 
_. où ru L : À ui Superbe resultat CERSAUITE, aVee Nos propenitions, Et 
\ . . . Le | . pa ME À M Lloyd-George s'e-t exprimé ain-| * Pariement décidera NI autte 
| i ul emprunte t] jun | Si: Maintenant, grâce à Dieu. le suc- lécislon e- FREE a de pan 
1 « dermandions à Fetrar ces favorise nos troupes. Avant le due se ous lé jouvernernent 
er des centaines de mm ne qrur | Mots de juin 1915. nous avons perdu 84 LCI AUTA QU 4  retiref 
re I l erre, J alcanons. mais depuis cette date, nous | vu sue 
En RS … rt ne de que! n'avons pas perdu un seul canon et Madrid 2%.—_Le parti de Ja 
] lement l'industrie nationa | nous en avons capturé 4{#). Quant aux Re forme vient de publier un mani 
! susceptible prisonniers, les Allemands en ont fait] feste -iiné par Melquidez Alvarez 
Vous avons apbris à nous sup | un quand nous en avont fait dix. Daus | \zcar ie et cent #natenrs. députe 
perter par notre propre etfort. ti lies dix-huit premiers tours de la ba-|r°t FANS rs SIA deman- 
ici rebent et industriellement l'aile de la Somme. nous avons fait | dant là rupture des relations diplo 
St pas un des moindres | 11.000 prisonniers et capturé 84 canons Imatiqres avec \ilermagne corne 
: hote retirerane de la | Dans les dis huit premiers jour< de la! ‘tant e-entielle aux interits et à 
er He « les . ni n< : : | ataille d'Arras. nous avons fait 18.06% | la dignité de la nation. 
ne ous Aûr fa in de | prisonniers et carré 23) canon- Le manifeste fait resorntir le- 
: e et péutétre plus ne | L'ennemi a été poussé au désespoir et | "Taves ci nxquence d ine neutri 
elle ! nos faire ne re lil à dù recourir à la piraterie Nous te sans honneur. Il loue le mes 
“! : n der rr ] end nee | avons perdu beaucoup de navires. mars | sacre du comte Rom ire ne au Roi 
: L. | | ‘intervention des Etats-Unis compense qui rachète la timidité du prises 
| amriement pour les pertes”. Les Etats- | #t place la Question internationale 
Unis -ont décidés avec nous de metir: | «us sen vrai jour. Le termpe est 
Je cultivateur dun Mantoha | &n une fois pour toutes à cette menace ! senu où l'Esyagne doit faire con 
nt exporte 2 UML ON he. de betir- | Les meilleurs cerveaux de la Grand-- | naitre nettement son attitude. Et 
k n dernier, (eat un chiffre | Brersgne et des Etats-Unis s'occupeu: | le manifeste &æ termine ainsi 
| unsider: et qui montre que la | 4e 12 <olution de ce problème. 11 . “Notre pays. sil n'abandonne 


| ulture mixte prend de l'essor. 


‘a ra de problème insdluble, mais :! 


pas sa neutralité honteuse et pas- 


| 
D cela sinife 


sive, risque de n'etre pus représen 
té à la conference de la Ptx et les 


À F<pasnols ne doivent pas oublie ce 


uque de l'Espagne.” 


Que peut donner le Brésil? 


Voilà donc la rupture du Bréil avec 
l'Allemagne certaine, enregistrée, déti- 
nitive... Que de chemin parcouru de- 
puis cet après-midi de 1915 où je pre- 
sidai salle Hoche une réunion de la 
ligue brésilienne “pour les Alliés” et 
depuis les jours tragiques de 1914 où 
le gran écrivain Graça Aranha, qui le 
premier peut-être au Brésil, dans son 
Chanaan, a dénoncé le péril allemand. 
me disait avec ardeur son désir, son 
e<poir d’une intervention ! 

Quels résultats, quels avantages al- 
lons-nous retirer de ce grand acte di- 
plomatique ? 

D'abord le Brésil va saisir 46 navires 
allemands qui se trouvent dans ses 
ports. Leur tonnage total dépasse 240 
mille tonnes Ce n'est que la moitié du 
tonnage des bateaux que les Etats- 
Unis viennent de saisir chez eux. Mais 
au point de vue du ravitaillement, ces 
bateaux allemands des ports brésiliens 
constituent peut-être un appoint plus 
utile. Ce sont des unités plus petite, 
plus faciies à manier, plus faciles à 
défendre, qui disperseront mieux les 
risques. Enfin ils sont tous sur l'At- 
lantique, tandis que les bateaux an. | 
mand, des Etats-Unis sont en 
sur le Pacifique. 

Le commerce allemand va pleurer 
C'est pour lui un désastre, cette rup- 
ture. Les Allemands, jusqu'à au- 
jourd'hui, étaient au Brésil les cour- 
tiers en marchandises et en crédit de 
toute l'Europe et des Etats-Unis. Ils 
achetaient le tabac, le café, les cuirs, 
et les revendaient aux pay- consomma- 
‘eurs. Voila leur prestige commercial, 
leur emprise ruinés. Les listes noires 
ne les avaient pas atteints; leurs mai- 
sons restaient intactes, toujours diri- 
gées par de. Allemands à qui le Kaiser 
avait ordonné de rester là-bas, en ser- 
vice commandé; mais, à cette heure. 
leurs clients et au premier rang les 
Etats-Unis vont prendre l'habitude de 
se passer d'eux. Leur capital 
Auence était énornis. Rien n'en 
meure, ce soir. 

C'est le travail de trente années qui 
s'écroule. Les Anglais et nou<, nous 
avons maintenant toute facilité pour 
que le commerce allemand ne se re- 
lève jamais. Le problème se retrouve 
aujourd'hui posé sur une page blanche. 

Ah' l'Allemagne a saisi dans les en- 
trepôts d'Anvers et de Hhmbourg plus 
de 120 millions de francs de café, ap- 
partenant au Brésil, et n'a pas voulu 
les payer. Ce vol ne lui portera pas 
bonheur, non plus que celui qu'elle a 
commis envers le Chili, à qui elle a pris 
pour 50 millions d’iode et 90 à 100 
millions d'or, qui étaient des dépôts du 
gouvernement chilien. C'est par de 
telles escroqueries que l'on donne à 
des pays ainsi dépouillé< et brutalisés 
la première idée de se payer sur la 
flotte marchande. 

Le Chili est le pays américain le plus 
important de la côte du Pacifique, et 
s'il rompt ses relations avec l'Alle- 
magne il trouvera dans ses ports yU 
bateaux allemands, qui font un ton- 
nage de 119,000 tonnes. Belle oc- 
ca-ion pour se constituer une flotte 
marchande, et pour mâter ces Boches 
fixés là-bas au nombre de cinquante 
mille, et qui ont conservé avec leur 
mère-patrie des attaches si fortes 
qu'un voyageur me disait avoir enten- 
du dans la petite ville chilienne d'O- 
sorno les Allemands parler des na- 
ftionaux, des indigènes, en les appelant 
froidement “la colonie chilienne'! 

Que feront les autres pays de l'Amé- 
rique latine” Les intellectuels argen- 
fins, parmi lesquels tous les anciens 
ministre en France et notre cher ami 
Enrique Larreta, l'auteur de la Gloire 
de dom Ramire et de la Lampe d'Ar- 
gile, ont envoyé une adres-ce de félici- 
rations au président de 
grands journaux dé- 
clarent ouvertement partisans de la 
rupture avec l'Allemagne En Uru 
guay. méme note, le plus important 
Journal conservateur. El Siglo, croit 
qu'il sera impossible à l'Amérique lati 
ne de rester indfférente au grand conflit 
Au Perou se succèdent les manifesta- 
Mon. enthousiastes de sympathie à 
l'occasion de l'entrée des Etats-Unis 
dans la guerre. De la Bolivie, les 
telégrammes disent qu'elle sera la 
première à se joindre aux Etats-Unis 
On ne peut pas douter des sentiments 
du Venezuela et de la Colombie à nc- 
tre egard 

En un mot, l'intérét des nations sud- 
américaines, les principes d'humanité 
sur lesquels elles se sont toujours ré- 
giées, le secours qu'elles ont le devoir 
de porter à toutes les manifestations 
collectives de la vie pan-américaine le. 
cohduisent pour le moins à une rup- 
ture des relations diplomatiques, et, 

s'ils est attenté à leurs nationaux ou à 
leurs bien. elles ne manqueront 
d'user de représailles 

Croyez bien que l'Allemagne sait et 
sent tout ce désastre mieux que nous 
ne pouvons faire en France. Elle est 
mieux placée pour en pleurer que nous 
Pour nous en réjouir, parce qu'elle con- 
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Téléphone : Main 377 


nait parfaitement ces Amériques. 
nous avons le tort d'avoir trop peu vi- 
La ruine de son commerce et 


que 


sitees 
de tous les efforts que depuis 
ans elle avait merveilleusement multi- 
phe< là-bas va deésesperer ses grands 
chefs industriels, commerciaux et uni- 
versitaires. Du point de vue éconoimi- 
que, le centre sud-américain était un 
empire allemand: elle le perd et ne 
voit plus où elle pourra, après la 
querre. diriger l'excédent de popuiatiun 
qui l’affame. 

Quelle délivrance pour Améri- 
cains (chez qui les Allemands faisaient 
50 à 60 pour cent du commerce total}, 
à condition que nous sachions profiter 
du terrain déblayé et apporter notre 
concours pratique à des nations avec 
qui nou< sympathisions tout naturelle- 

Aujourd'hui réjouissons-nous. Du 
train dont se développent les événe- 
ments, nous commençons à entrevoir 
comment les infamies mégalomanes 
de l'Allemagne finiront par la com- 
parution de l'empereur Guillaume de- 
vant un tribunal criminel. Et ne cro- 
yez pas que j'attende pour l'instant 
celte resolution des Allemands. L'en- 
thousiasme de leurs socialistes pour 
Hindenburg, a mesure qu'il dévaste les 
villes, les champs et les forèts, qu'il 
empoisonne les puits, et qu'il emmène 
en esclar age les femmes et les enfants, 
montre assez que toute la Bochie n'a 
qu'une äne. Mais du monde entier 
commence 4 se lever une clameu- qui 
réclame le châtiment; dans ce cri de 
lustice, avant peu viendront s'associer 
tous les nobles pays de l'Amérique 1a- 
tine. 


trente 


ces 


MAURICE BARRES. 

de l'Académie française. 
‘‘NOS MOYENS 

DE DEFENSE’ 


Un collaborateur de La Libeite. 
qui signe Sante lande. 


a publie, 
en date du 25 avril, un article rem. 
pli d'inexactitudes, et absolument 
injuste pour nous, 

Doucement, Farni! 

C'est tres bien d'aimer <a race et 
de la vouloir servir, mais encore 
fautail apporter à la tâche une cer- 
tine intelligence de ln situation, 
et surtout un réel souci d'hnpur- 
Ualté. Les bonnes causes n'ont 
nul besoin qu'on dénature la véri- 
té pour les défendre: elles perdent 
plutot u ce procédé lamentable, 

Posons d'abord deux questions à 
Estil 
prét à répéter son article sous sa 


lhenorable anonvime: 1. 


signature” 2, Veutal préciser les 
circonstances où, selon lui, Le Ma- 
ntoba S'est écarté de là vrai voie. 
En attendant que ce paladin 
masqué se fasse connaître et dise 
spécifiquement ce qu'il nous re- 
proche, de 
croire que nous avons fait un acte 


nous Continuerons 
nécessaire en apportant un correc- 
tif aux recents articles de notre 
confrère libéral de Winnipeg. Et 
nous ne somines pas les seuls à 
penser ainsi, qu'on pèse cela très 
sérieusCinent, 

Il 'est regrettable que le rédac 
teur de La Liberté ait cru bon 
din.érer Parmi ses articles de ré- 
daction Ja de 
Sant-Claude. voulons 
paix avec 


lettre 
Nous 


notre 


Monsieur 
la 
confrere, nous 
Crovons Favoir prouvé: mais cette 
fois, Vraiment, il nous faut du cou. 
rage pour résister à la provocation. 

Nous nous dernandons nous-mmê- 
Iné 1 nous n'avons pas tort d'en- 
durer pareil traitement. Le Jour où 
Jon Dots forcera absoltraent de 
défendre notre qualité de Sinecres 
patriotes on hé viendra pas. nous 
l'espurons, nous dir que cest nous 


QUI Jetons la zizanie danses r VIRE 


LES GOUVERNEURS 
DE L'UNIVERSITE 


On a retnarque sans doute que le 
LouvVernerment Norris n'a péÿ nor 
LE 


l'Univerfit. 


les 
Le 


Constant 


mé de Canadien français pr 
de 


£OUVernernent 


Louverneurs< 
Norris ect 
dans la guerre quil 
notre race, 

Sans’doute qu'en -ignalant à Ja 
du L'on- 


vernernent Norris, Le Manitoba Va 


ninorite conduite 


cette 


etre accus encore 


une fois de faire 
de ja politique! Et ii trouvera 
quelque CONTeponlant intelligent 
et brave Conte 


lanonvine Sant- 


Claude, pemir nous faire de x 
reproches et le je 
La Liberté 
Jugement pour insérer cela comme 
article de rédaction. 


î 
erilt« 
inie ri da teur de 


peut-tre. aura asez de 


Paris, 26. —— Conhat d'artillerie 


sur tout le front francuis. 
... 


Sur le front d'Arrns, où sont 
engagées les troupes anglaises la 
bataille continue avec intensité, 


Len said ouh Dis C'est parce Ge Re Not pan ancare Vancouver, Victoria et 
À ES . usage plus grande spécialité connue : New Westmins .C. 
1 rl | e ter, B.C 


Les. Autrichiens masent des 


troupes dam le Trentic # | Billets de ( Les 4, 5, 6, 7. 8 et 9 Décembre 1916 
et | 1re classe < Les S, 9, 10, 11, 12 et 13 "i vi7 
Les anglais avancent encore en Si vous croyez réellement sux déni | nina Sonhaée Qhe FtnEE pains | 0e Fuiee Donges etje me sen- EN VENTE | Les &° 6. 7, 8, et 13 Janvier 1917 


M: sopulainie. 
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. 

Paris, 27. Pas de combats d'in- 
fanterie zur le front ouest hier. Le 
cahon tonne Toujours 
. 


| 
| 
ns: : i faire | ‘ , : - 
L'artillerie autrichienne bom-| Gus s'arrivaieat pas À me faire aucun | tant de doaleurs ? Pourquoi ne pas ford, Me. Bon pour retonrner juspu'au 30 Avril 191: 
barde l'arme italienne du Tren-| bien. Une voisine renseigna ma mère | disparaître cet air anémié, ce teint bla- | “L'âge critique fut pour moi : | 
tin sur les eflets da Composé Végétal de | fard, et redresser de suite ce dos voñté | rempli de dangers. J'avais des Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Can. Northern 
| .. Lydia E. Pinkham, et j'en pris. Main- | et cette poitrine creuse qui vous donnent | , —. : 
Paris. 25 avri Connbat J'artil. | tenant, il me semble que je suis une | u2 aspect si chétif ? . a dep esn abonner R. CREELMAN, 
hr RER TRE Een vies ie mel are Dettes .… ge : sr Agent Général des Passagers, Winnipeg 
lérie «ur e Frontunte eu UE | et tous les mois je suis très régulière. Pourquoi souffrir si longtemps de ces | des dérangements d'intestios, AS SSALCTS, peg 


rencontres <infantert durant lu 


ce que c'était que 
d'aroir uz peu de 
confort uye seule 
minute. Ma santé 
était complètement épuisée et les méde- 


hide Hazel 1lamiiton, 822 So. 15th St 


gvages iucontestsbles de‘tant de fem-|à monter un escalier, j'étais à 


tis mieux dès les premières se- 


mes qui ne cherchent qu'à vous faire du | bout de respiration et je ne pou- maines. J'étais surprise de mon 


bien, comment se fait-il que vous persis- 
tiez dans cet état d'affliction qui vous 
rend la vie à charge? Pourkuoi rester 
toujours faibles, languisantes, etendurer 


douleurs intimes qui affectenttont votre | 


ardeur autravail, des forcesque 
j'avais gagnées. En peu de temps 
ma santé était revenue.” Mme 
G. Landry, 66 Jefferson, Bidée- 


lete. Malgré tous les soins, je 
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DE SAINT-BONIFACE A VANCOUVER, 
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Aller et retour S350.00 


journée diner. Lorsqu'une médecine existe depuis système, laisser subsister ce mal de dos, | |craignais de ne pouvoir combat- 
EE ina qe Rene 2 | decôtés, ces brûlements d'estomac et| tre ma faiblesse qui s'accentuait 
É dd ÉTEINT on sister er rs pes milers | ne pas faire disparaître ces étourdisse- | continuellement. J'ai ensuite 
qi ù : jue È de femmes déclarent qu'elles ini doivent | ments, ces battements de cœur et même | commencé à prendre les Pilules 
ds: \ PHALAUR ei leur santé. n'est1l pas raison ngÿble de | ces nausées dont vous vous plaignez| Rouges et j'eus la joie de mavoir 
NOR croire que c'est un article de grande | Loujours ? revenir. Depuis, je me sers sou- 
h (D LA I u<ive | valeur? | a etre vent et avantageusement des | _ 
Prat ASS Si vous avez besoin d’un conseil | Si js a si bien que les | Pilules Rouges pour maintenir Votre mari trouvera délicieuses 
L l spécial. écrivez à “Lydia E. Pink- | "4 | x cu mes forces et ma santé.” Mme 
Des at t icine Co.”, (confidentiel), | Pilules Rouges de la Compagnie Chimi- Mers Doc o1 eP | 
luge d'Ar \. ham Medicine Co.”, (co: . * | que Franco-Américaine (limitée) ont} barme, » Tu ou- toutes les pâtisseries que vous 
: .. Lynn, Mass. Une femme y ouvrira | | ; part, Montréal. 
à guéri tant de malades comme vous ? 
Les comferès américain vote la! votre lettre, la lira et y répondra, la : . Le docteur E. Simard, élève des spé- : 
. at  … ral Joffre d gardant strictement confidentielle. J'étais d'une constitution déli- Mes . confectionnerez avec la 
; éonscriptiou. Le géncral Joffre de , : cialistes en maladies des femmes, les 
Î É. A ; l' Je mme né 2e nn SRE nee nn cate, n'avais pas de sang et n'a- 
| mande aux EtusUnie denvovet : - DEEE vais pu éviter la débilité. Je | Drs Devos et Capelle, est attaché à la 
À dés matnitenant une &rlie en Et l'on doit s'attendre qu'ils s’etforcs- re ue j de maux Compagnie Chimique Franco-Américai- 
Europe. faire encore mieux. à l'avenir ins, n° j ue (limitée) depuis au-delà de vingt ans, 
AE à RONAR NS SRE fe drhe dr des ere cs et continue à donner à toutes nos clien 
Pari RE Les francai. | 2" plus de submersibles à leur dis- pas d'appétit et en vins à ne pou- à ° clien- " 
| RARE RENE "| position et à la faveur d'un ciel plus voir faire mon ouvrage de mai- tes, des consultations gratmites, soit par 


lancent une nouvelle oflensise en 


Chanpasgne 


CR | 


Combat d'arullerie sur de front 
LÉTECTER 
f * 


* * 


le= Etats-Unis < <ersviront de 


clair et d'une mer moins agitée. 

Nous venon< d'exposer les résul'ats 
ue la campagne sous-marine aïlenierdi 
pour la dernière semaine écoulée; n9s 
lecteurs pourront, grâce au tableau sui- 
vant. les comparer avec les pertes an- 


| 


son sans me reposer à chaque 
instant. Je fus surtout inquiète 
lorsque je sentis des douleurs 
aux poumons, et que je maigris 
au po.at d'être méconnaissable. 
Pour ne pas être dansl'obligation 


A 


correspondance ou à son bureau, 274, 
rue Saint-Denis, Montréal,tous les jours, 
excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. 

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai- 
bles ne sont jamais vendues autrement 


PUR 


Morg Bread and 


Bread 


Better 


Vaisseaux uliermands qu'ils ont {| glaises précédentes: de me mettre au lit, je suivis la ù : = ——— = 
te | en boi tenant 50 pilules ; | 
saixis. 1.600 tonnes Moins de recommandation de mes amies qu'en tes contenan pilules ; de 
ss et au-dessus 1,600 tonnes de prendre des Pilules Rouges. | mais au 100. Elles portent au honte 6 2 N S 
Paris. 2 mat -Connbuat achiarne | Février 28 .. 15 6 Après l'emploi de quelques bof- chaque la signature de la C Li : A 
en Charspasne. Mars, 7... H à tes j'étais déjà beaucoup mieux ; CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAIX à 64 ANS DE VIE - | : 
i . . Eh 1e B je faisais mon ouvrage et ne (limitée) et un numéro de contrôle. à ; 2. Une marchandise qui retient ia 
! » ‘ ss, i : | : : : 
Desordres duné les rues de Pe Me 14 . 13 4 souffrais plus de la tête. Avec N’acceptez pas d'autres pilules que | popuants d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 
trad un gen ra | Avril, 4. 18 13 cinquante boîtes, je me suis gué- l'on vous dirait être les Pilults Rouges, || 
} une born Wii, 11... 5 : rie complètement.” Mme Léon ou d’autres produits que l'on vous recm- |! LES ALLU M ETTES E DDY 
Svrds Fois _ , . ° Mourier, 148, rue Murray, Otta- janderait comme étaut aussi bons. | | ii 
RARE NEA ER STRESS RSR ER 7 - LURS Il ont été de la bonne marchandise dès 1431. Comme les autre 
7 ee wa, Ont. Défiez-vous des COLPORTEURS. || é archi se «le .. Comme les autres | 
LES CAMPAGNE SOU . À “ _. d nd - es “Je travaillais depuisquelques | Les Pilules Rouges ne sout jamais \eu- | | produits de la milson: sacs en pipi ret cuves, ces allumettes | 
MARINE ALLEMAND}: dy . : 4. : PA : : se ie. AE les moulins et je nu dues de porte en porte. [I sont const L'rées comme de première qualité par tous les Ca- | 
l'Angicterre doit faire ce, actuelle- dans : || adi se 
Le bulletin hebdomadaire des pertes | ment, pour éviter une diminution trop rercevais a l'ou- cr Aie ose, Eu Je || nadiens loyaux. 
: EE . . ee nAdre art » ça Mlort ere : vrage me ia guai avantage. emmes Pâles et Faidies est de HU cent | | { 
maritimes vient de signaler, à Londres. | forte de sa flotte de commerce, et, par J'avais mal àla têtetoutletemps, la boîte, six boîtes pour $2 50, chez tous FAITES AU CANADA 
un etat de choses assez inquiétant pour | le fait même, la famine dont les Boches ele hands de rernèrles, où envoyé-s . 
à : i dans le dos et ’ [les marc ) 
le gouvernement anglais. [1 s’agit des | la menacent. Mais nous avons con- a. al os et souvent j'é-| vais parler. Après avoir PTS | franco per la COMPAGNIE CHIMT- : . & 
‘ DR flance que cette tâche n'est pas au- tais prise de vertiges. Lorsque beaucoup de remèdes d'un méde-|O1E FRANCO-AMÉRICAINE (limi- The E. B. EDDY CO. Limited 


ravage« faits par les marins boches, au 
cours de la semaine dernière, ravages 
qui dépassent tout ce qui s'est accom- 
pli contre l'Angleterre depuis le com- 
mencement du blocus allemand. : 
Voici le texte du communiqué: 
“Arrivages, 2,586; départs, 2,621. 
“Navires de plus de 1,600 
coulés par des mines ou des sou--ma- 


tonnes 


Jessus de ses forces, surtout depuis 
jue l'Union Jack et le drapeau étoilé 
se sont donné l‘étreinte de la frater- 
nité. 
IMPORTANTE 
DECLARATION 


j'arrivais de l’ouvragele soir, j'é- | cin, je m'achetai quelques boîtes | 1éc), 274, rue Saint-Denis, Montréal. 


maintenant que Îles représentants 
de ta France sont arrivés. | 

L'ambassadeur anglais a reçu, 
hier, le premier prêt de l'Améri- 
que, c'est-à-dire $200,000,000. 
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les flottes des pays belligérants et ne:i- | "> contiance que us avons | : 
a ln RS RE THE LURE (f ALASKA Téléphone Main 623 Dr Louis F BOUCHE Construisez avec du béton 
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| _- | | Quan vous saurez , vous indiquera comment les construite pour écono- 
Winnipeg, — Manitoba | miser de l'argent. 
que je suis né au milieu des Cana- 
Téléphone Main 1554 diens français et que je vis avec 
eux depuis vingt-cinq ans. 
. LEBE 
ALFRED U L' Vous compreudrez 
Tél Main 3013 A | 
Il , . L | < que vos intérêts sont les miens et | 
est économique et salutaire de se |  AVOCAT — NOTAIRES que c'est là la raison de mon con- 
chausser de caoutchouc pour circuler par | 10 Edifice Banque d'Hochelaga as 
la ferme en temps pluvieux et boueux. | Le 
- } 
Ne 2 © : Hrvnes BUREAU : 
Qualité supérieure et long usage, qu'il s’agisse de | ” | R. A. McRUER 
bottes campagnardes en caoutchouc, de bottes lac | Pharmacien-Opticien 
LI 2 . = 
a longues tiges, en caoutchouc, ou de galoches J. GRYMONPRE à côté du Bureau de Poste, 
- à pe , | à ; 
(parfois dites “claques”), sont assurés par le cs | Notaire Publie, J. P. Saint-Boniface, Man. 
h . MAPLE LEAR mg | 
choix de chaussures portant à là semelle l’une ou EUSSER à [| Meencié en droit de ls Faculté | Téléphone Main 5604 


l’autre des marques de fabrique ci-après:— 
“MERCHANTS * 
“GRANBY” 

N 


Telephone Main 1586 
283 Avenve PROYENCHES 
ST-BONIFACE 


| 
Agent d'immeubles, Prêts bypothé- | 
| 
! 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 


5; Station de service 
The Norw.od Garage 


S 


Canadian Consèlidated Rubber Co., Limited 


Les plus érands fabricants de marchandises en caoutchouc de tous les pays sous Gouvernement Britannique 


| 
| 


caires, Assurances. 
| De Notaris Speckt Vlaamseh | Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Î 
| Tél. Main 2498 


L'un des bons MOYENS] Kous vendons les automobiles FORD, 


ADMINISTRATION - _ MONTREAL, P.Q. | d'aider le journal, c'est d'en |" uen cu magasin un saprtiment | 
md — FABRIQUES REALISANT LES DERNIERS PERFECTIONNEMENTS Icourager les fournisseurs |»wp.<t de pisoes de rechange pour | y de leo lis 
RSALES DE VENTE, LOCALISEES POUR DESSERVIR TOUT LE CANADA voitures universelles FORD. ; oubliez pas 
| : t Petites Annonces du ‘‘Mani- 


qui lui donnent leurs annon- 
êes. 


Fumes le Tabac “HERNS/ | toba.” 


Une très heureuse nouvelle. La | 
cuminission des chemins de Fer | 
a donné raism 3 la Cité de Saint- 
Boniface contre le CN.R. au su- | 
jet du niveas du futur pent Pro- | 
vencher, Où espère maintenant 
que, doutes les difficultés étant 
conttut du jrent va se pnettre à 
peer les arche bientot. 


| 


Vendredi soir Le onze tar 1 v 
aura au Üollege une marée tt 


raire et musicale en l'honneur des 


DeAIVeaix lun l 


Mon 


seigneur L'A\rcheséque «ra présent. 


finiseunts fera se adieux. 


MGR MATHIEU 


(Lea lorhez de Saint-Bonifare) 


SG. Mur Mathieu, archevèque | 


de BRiyana, arrivé à Saint-Boniface 
le sendredi matin, 2 avril, « ren 
dit le soir à Saint-Pierre, où 11 pu 


Louges ‘ est fort intéremant ; il s'en | 
gâge, en sotntne, cette grande le- | 


| çun qu'il vaut toujours mieux aller | 
| droit son chemin dans la vie et ne | hand, des troupes coloniales, a été | Seignements seraient dans le cas des 
| promu au grade de général de division, | athés et des schismatiques qui croient 


Jamais compromettre avec le mal. 


tronage de Sa Grandeur Mgr l'Ar- | Le général Marct 
tremags de Sa Grandeur Meg l'Ar | promu général de division 


ee PROS 
Les cuitivateurs qui tireraient de 


Paris, 24—Le général de brigade du | l'arrière en ne répondant pas au ques- 
cadre des officiers de réserve Mar- | liontaire ou en donnant de faux ren- 


Nos Jeunes anis avaient monté | dans le cadre des officiers de réserve | Punir leur curé en abandonnant toute 


ciation d'Education; ils ont done | 


| cette sance au bénéfice de l’Aso- | (troupes coloniales), avec ce motif: 


Officier général, véritable entraineur 


fait une oeuvre patriotique lous- | pommes: commande brilliamment une 
aplanie, la compagnie qui a le lle: pour répéter une partie de la! division depuis deux ans: toujours le 


chal 


de Sa Grandeur Mar] Archevéque. | fois dont une très grièvement, depuis 
‘Le Cercie Dramatique Proven- | je début de la campagne. 


cher "+ est présenté a'l potdlie Dei 
étuletnertit avec des paroles. ras. 
! ut 


ar 


ce qui vaut entire Flex, avec 
tete prreuis de VETSET de 1h 
gent pour une bonne catise. Sa 
Grandeur en à protité une fois de 
plus pour revendiquer les droits dé 


1" 
i arte 


en ce pays, et a remercié le prést 
dent du cercle M. Wiliam Letèque 
| d'avoir défini avec précision le di 


La religion à l’école 


(L'A mi du Foyer) 


eureuse et «plendide allæution premier au danger; a été blessé trois | 


! 
Î 


Î 
| 


C'est un journal américain, le | 


New 


qui ne craignaient pus de faire de 


nel sacrifices pour fonder et sou- 
| dans 


: Re 
tenir des ecoles priroissiales 


sir de la nouvelle association de élinelles on parlait de Dieu e&rix 


{travailler d'abord en vue du <uc 
| ces de Nos Callsés religieuses et ho 
| tiunales. 

La partie musique de la soirve 
| instruments ét choeurs, à été, com- 


|<eiuner 
ne le drame. fort applaudie. par | ie: nous, bannisons-la et, dans 
| les deux auditoire: de mercredi et {quelques années, vous verrez par 


enfants. 

“Nous ne voulons pas prätheti- 
cer, njoutait le journal, mais laissez 
€ catholiques continuer à en- 
la religion dans leurs 


sa le sainedi et le dimanche. I pro- | de jeudi. Les deux soirs, la sale de ljoute la Nouvelle Angleterre, les 
nonca le sermeon à ja grand'mese | l'Académie Provencher, 1 com elles croix briller au sommet des 


chantée par M le curé Jolve M 
l'abbé Cloutier, curé de Saint-Nor- 
Bert. ete FR. P. Lorieau. ainsi que 
M è 


Labbe Granbois de Régina. pas 
«rent de deux 


jours 


face Monseigneur, dans lapres mn 
di. ft (: 
ü SG Mor Bodka à Winnipeg. 
Mardi matins | pre-rda la eérémo 
nie «le 11 Ï 


VIEHEUN, 


profes religrienrse ei la 


Maison Provimerale et renartuit le 
Sir pour sa ville cpiacoprale. 
rOGooscrooors 
Chez Nous 
ET 


autourde Nous 
cocorocococrocccocroccocococosocos 


Vauban Thomas Funie de st 
Paul. ect en prormenade 4 Sont 
Boniface, chez ses parents. Me 
juge et imaclaime Prod hornm. 


D'bhiabules faussaires ont ont en 
cuoulation à NWinnipeg. ces jours 


derniere 


des alletse contrefarts de 
X30, eur la banque Union. Ces 
Hiessienrs prennent des ST an 


thentiques et les convertesent en 
ballets de 50.00! 


Dimanche dernier à la grand. 
mese Ne cure Jubinvaille à suc 
gere aux etoverns Pachat d'un or 
FIL peur la euthedrale. Redis ll 


ee Hur Notre vieil oruue erit 
tres bon pans 1 est tres usage: 
faisons donc des efforts pour nous 
et procurer HU HOUveAt lis 
érovons que 1 la population re 


pond came diatement à Pappel de 


M le « ire Jubinvule, loruuie pour 
rai étre achete et inetalle pour 
Vol prochain. M. [2 S, Hilie 
donnera prochainement un con- 


cert dent le produit sera versé au 
fonde de cette penvre artistique. 

On va ajouter <ix 
étages au Paris Building, avenue 
du Portage. Ce <era, lorsque tout 
sera terminé, Jun des édifices les 
plus eleves de Winnipeg. Le com- 
merce de PAssurance parait sur- 
tout vouloir <\v concentrer, 


C'est le temms de nettevor 
cours et faire des jardins Ca 
parait, var on SV met résolument 


dans plusieurs quartier de lu vue. 


Monsieur et madame Albert Lisot 
te, de Montreal, sont en visite chez 
M PE Souev, depuis jeudi soir: 
Letellier 


ls « rendront aussi à 
faire visite à M. Euelide Desantel. 
et retournerent vendredi matin à 
M utroul M. Pasotte à rencontre 
pliseur de ses parents à Sant 
Boniface 
I “il it lu Vapeur ‘Ke- 
hora cur da te nest de la riviere 
Fouse. aux chantier dela Sterling 
Friun \rke Winnipeg, es 
le | i i 
' Î Sun I 
- V'oicl 
. 
Il { il = 
LE = 
} \, n 
le Tex : 
à latia Steu kK Yan = 
lon Î 
utued à su CE 
ral ns Ï L 
" l: 
de dus 
prendra 
La es t 
‘Le Cercle Dr:matique Pro 
LA 
vencher 
“Le Cer D- ie Prove 
cher a crtainetrent but sa 
carnère peer un Gonup de maitr 
Cet une lelle «ance Q 1l à d n 


snis le pa- 


née la semaine deruiere 


à St Pierre! 
Revenu lundi matin à Saint-Beni-! 


Mer Sinpott et | 


| Bartoloméo, majordomo 


nollveaux | 


! 


les 


aisamment mise à la desposition 
lu publie par la Commission Sco- 
(laire et le R. Frère Joseph. s'est 
{remplie d'auditeur< attentif. 

Voici le programme de la -e 
ance 


Ventoro - March 
Orchestre de l'Ecole Provencher 
| Chants Les Cioches, Come Where the 


Lilies Bloom, Call to Arms, 


Rienzie Tuwuo-Step ...... 
Orchestre de l'Ecole Provencher 
Adresse à Sa Grandeur Mgr A. Béli- 
veau, Archevèque de Saint-Boniface 


flèches des cathédrales catholiques 


Let nos églises, nous <erviront de 


| granges. 


E. Haze: 
Le 


E. Hazel | 


William Lévèque, Président du Cercle 


LES PIASTRES ROUGES 
Acte Premier 
Cadet de Castilla 
Water Lilies .............. L. King 
Orchestre de l'Ecole Provencher 
LES PiäASTRES ROUGES 
Acte Deuxième 


| peu plus de trois mis, 


lélever leurs 


Laissez les catholiques 
enfants chrétienne- 


. . Î 
. | England Journal of FEduca. | 
lier La classe de! Tédueation française et chrétienne! tion, qui félicitait le catholiques 


ment: nous chasons Dieu de nos! 


teoles et bientôt ils smeront l'orge 
et le Blé eur les tombes inconnues 
des Purtains de la Baie de Masai. 
chusetts”, 


M. GEO. BURY DE 
RETOUR DE RUSSIE 

LE VICE-PRESIDENT DU CPR. À 
ETUDIE LES QUESTIONS 
TRANSPORT. 


Après une absence d'un 
M. George 


Montréal 


Bury. vice-président vu Canadicn-Pa- 


| Fratricide 
| The Belle of Ireland .... Paul de Ville, 
| Orchestre de l'Ecole Provencher 
Déclamation The Voice of the Wind.. 
| Edouard La Pierre 
| LES PIASTRES ROUGES 
Acte Troisième 
Rédemption 
Allocution de aS Grandeur Mgr l'Ach- 
evèque 
| O Canada 


Grand Avenue -Two-Step ... E. Hazel 
Orchestre de l'Ecole Provencher 

| Personnages : 

: Don Miguel d'Alavarez, duc de Cam- 
postral Alfred Doucet 

Don José maria d'Alavarez, son frère 

DONS Re ce. William Lévèque. 

! Eduardo, fils de Don Jo<é Maria .... 

D te Edouard La Pierre 


Le Marquis Del Brugos..Roland Houde | 
Le Comte San Bastiano . Edouard Viau 
Don Hendriquez Albucante 

rss Napoléon [Jupas 
Le Prince d'Estrella-Mayor 
. Oscar Wynant | 
Joseph Papineau 
. Patrice Renaud 


Bernardo 
Cascamillo ... 


RP CE Bernard Lagimodière 
Pages attachés à la Maison d'Alava- 
rez: — 


| 
| 
| 


| ressources naturelles. 


Hidro 22. Léon Morisset 
| Ricardo ............ Emilien Lévèque 
| Pépito ................. Alfred Paul) 
| T'n alcade .......... Auguste Moore, 
| 1. Alguazil ......... Marcien Landr; 
| 2. Alguazil .. ....... Armand Piante 
| 3. Alguazil ......... Joseph Renaud 
| 4. Alguazil ........ Aiphonse Samson | 


Pour distribuer les éloges avec 
ane équité parfaite il faudrait 
nommer tout le monde, Nous nons 
coutinons au drame. et dans 
drame. nous ne soulignons que les 
rôle les plus suillants! M. William 
Lévèque, jouant Don José Maria 
d \lavarez: Joseph de Ammbrosis. 


le! 


cifique, est revenu à Montréal. 
visite la Russie concernant 


DE 


Ia 
les ques-| 


tions de transport, à la demande des | 


gor.vernements anglais et russe. fl 
était accompagné dans son voyage par 
\E W-H. VWinterriw, assistant 
gén.eur en chef du Canadien-Pacifique. 
L'ancien et le nouveau gouvernement 


russe ont accepté les vues de M. Bury 


et les mettent en vigueur. 


L'ALLEMAGNE, LA STATISTIQUE | 


ET NOUS 


Sir Clifford Sifton, président de la 
Commission de Conservation au Ca- 


na, dans sa revue des travaux accom- | 
Commission pendant | 


plis par cette 
l'année 1916, déclare 
“Chez tous les 


ce qui suit: 
peuples civilisés et 


| progressifs de la terre, on s'efforce 


aujourd’hui de faire un inventaire des 
Ces peuples se 
sont aperçu que la coutume de se fier 
aux autres pour obtenif les choses né- 
cessaires à leur existence est souven- 
tes fois dangereuse et incertaine. Ils 
ont aussi appris qu'une nation ne peu’ 
compter en toute sureté que sur les 
ressources dont elle peut empêcher 
l'exploitation par ses ennemis”. 


C'est cette façon méthodique d'in-| 


ventorier ses ressources qui a permis 
à l'Allemagne de devancer toutes les 
nations du monde dans l'industrie de 
l'agriculture. Elle a monopolisé les 


| ressources des autres contrées, comm: 


le métal de l'Australie et de l’Améri- 
que, le bitume (coal tar) de la Grande- 
Bretagne, les produits naturels de 
l'Afrique dont l'industrialisation com- 


| plète lui a permis d'organiser à son 


jouant Manassès. bohémien israëlie 
tes M. Patrice Renaud. dans Cas 


cannllo: M. Bernard Lagimodiere, 
dans Bartolomcéo, M. Leon Mori 
«et, représentant le page Isidro. 


M. ALEX. GELINAS 


Ménseur Alexandre Gélinas, 
étudianten-droit. qui durant ces 
trois dernicres ahtives était à ler 


Black 
et pr 


doi de Messieurs Bernier. 
pl 1 «de M eurs Bernier 


, , - 
end et Bernier. avocats. artl 


tandi pour Dauphin où al tra. 
daullera à l'avenir chez MM 


M 


Sinp 


son et Metarr Car 


Uelina- 


CLUB ‘LE CANADA" 


de “arranger peur 
mancer dan 
lt Main À 
AVR 
a niru { } ir ie Urni-1 que d 1 Fete 


etat 


\leni! 
rip une salle { 
DO + parur 
15 courant Outer en 


setnent 


et lI) € | 
 popitlure 
ra aust charge du bnf 
salle de billard 
mmuniqué. 
le chancelier von Bethmann 
demain ce que 


\llermagne ext 


coder pour avoir 


dispuree à con 


la paix. 


| en Allemagne. 


profit un commerce 
dans l'histoire des nations modernes 
La même politique économique a 
été mise en pratique pour l'agriculture 
Elle a importé d'énor- 


| mes quantités d'engrais chimique et 
elle y a ajouté les sous-produits ou ré- 


| production agricole 


| pour 


sidus de ses industries minérales. Les 
statistiques les plus récentes sur la 
établissent que 


cous-marins de vivres, de LTals<e e° 
[de benzine. 
in- | 


| 


sans précédent | 


l'Allemagne, avant la guerre actuelle. 


avait surpassé tous ses compétiteurs 
le rendement d'une superficie 
déterminée. 

Que que soit l'esprit d'agression. 
d'oppression et mème de brutalité de 
l'Allemagne, il n'en reste pas 
vrai qu'elle avait atteint dans la pro- 
duction agricole et industrielle, 
premier rang dans le monde. 

Or. a quoi celmest-il du en grande 
partie - À de classifica- 


in. “Toute la science consiste à bien 


le 


son esprit 


disait 
l'Allemagne n'avait pas 


bien  classifier.” 


n 


Aristo 


e S 


pratique religieuse ou en changeant 
de religion. 

Et les politiciens ou journalistes qui | 
seraient tentés de saisir ce mouvement | 
en voie d'organisation pour semer des | 
germes de défiance et de suspicion 
dans l'esprit des habitants feraient 
beaucoup plus de mal que de bien à | 
la province, et à la politique qu'ils pré- | 
conisent, parce qu'ils retarde-aient | 
l'exécution d'un rouage administratif | 
devenu nécessaire. 

Le concours de toutes les bonnes | 
volontés est donc requis pour faire un 
succès de cette tentative. 


Von Bissing, l’auteur des 


crimes en Belgique, est mort 


Le général von Bising, gouver- 
neur général de Belgique est mort 
mercredi soir. 

Le général. baron Moritz Fer- 
dinand von Bisaing avait été nom- 
mé gouverneur général de Belgi- 
que en novembre 1914, apres le 
dan de von der Goltz. 11 naquit 
en IS44. Pendant son règne en 
Belgique. il fut souvent mis en 
grande vedette par les événements: 
l'exécution d'Edith Cavell. l'in- 
tirmiere anglaise: ses démélés avec 
le Cardinal Mercier resteront céle- 
Ilest ausci l'auteur des dé- 
portations de La population civile 
belge, Plusieurs fois. sur <es ordres. 
de lourdes amendes furent im 
postes aux villes belues, Il était 
malade depuis un an environ. 


bLres. 


L'espionage allemand en 
Espagne 
Le Libéral continue <es revélar. 


Uons sur ailemund 


dans la Pénineule et dans les co- 


l'epionace 


lonies: 

Aux Canaries, dix-sept navires | 
allemands el autrichiens, mouillés 
a Las-Palmas pourvovaient les 
Un de ces navires. 
PEtkob. trancmettait les signaux. 
Des ordres rigoureux, émanant du | 
ouvernemeéent, Vinrent ineéttie fin 
à ce manège criminel, 

Nous exposerons prochainement 
comment les eaux espanoles ont | 
ete semées de torpiiles et de mines 
SoUs-narines, et comment des JAc- 
pots d'explosifs ont été constitués 
à Barcelone, et peut-être en d'un 
tres localités. par les Sois exclusifs 
des espions allemands. 


Contre les déportations 


(Pro Belgica) 
“Pro Belgica annoncé dans <es 
précédents numéros. qu'un vaste 
mouvement de protestation contre 


les déportations de civils de Belgi 
que, était en voie d'organisation. 
Déjà. ies présidents de la Chambre 
des Communes et du Sénat can: 
diens ont envové des lettres de pro- 
testation et de svmpathie au gou- 
vernement belge et sir Robert Bor- 
den a flétri ces mesures barbares, 
au parlement où ses paroles ont été 
appuvces par le chef de l'opposi- 
üon, sir Wilfrid Laurier. 

Mais il faut, de plus, le soulève- 
ment de la nation toute entiere, | 
contre des agissements aussi Inhu- 
mains et aussi barbares. 

Au Canada, comme dans les au- 
tres pays, les signatures protesta- 


taires affluent par milliers et pren- | 


dront place dans un volume, 

Au Canada, comme dans le: an- 
tres pavs, ces signatures, Qui éina- | 
nent de toutes parts, proviennent | 
de- plus hautes personnalités com | 
me des plus humbles, tous unis 


dans une méme pensée de protesta- || 


ton, animés du désir de voir une! 
rprobation universelle contre la! 
barbare allemande. | 

Le= personnes qui pourraient re 
cueillir au moins cent 
recevront, sur demande, une feuil- | 


ile à faire siuner. en ‘adressant à 


[la rédaction de Pro Belaica. 32 


1 
moins 


connu chaque année le résultat de sa | 


polit 


politique agraire ou 


n'aurait pas été en mesure de diriger 


industrielle elle | 


\ientue Susex. 


La campagne sous-marine et 
ses résultats 


On mande de 
mandant Leverton-Harris, 
parlementaire du mi 


Londres que le com- 
secrétaire 
nistère du b:ocus. 
a fait, dans un meeting tenu à \\or- 
cester. les déclarations suivantes: 
“Les résultats de la campagne :01- 


rre les sous-marins ne sont pas négli- 
ses efforts o ule besoin s'en faisait le gabies. Sans doute. nous ne somme. 
plus sentir. C'est terte méthode, cette ! sas pleinement satisfaits. m les A!!c- 
precision en toute chose qui faisait dé- | nands non plus: mais nous somn'es 
clarer tout dernièrement à Lloyd | probabiement plus contents qu'eux 
George que la Prusse n'est pas une | Nous avons. peu à peu, abattu le moral 
démocratie, ni un Etat, mais simple- 4e. équipages des sous-marins alile- 
ment une armée | nands. Pas une tonne de vivres, de | 
Une science qui a été mise à con- | srovisions ou d'engrais n'est entrée 
tnibution par la Prusse et l'Allemagne | jans un port allemand: par suite, la | 


ans leurs efforts vers la suprémacie 
la production agricole et industriel- 
e. c'est la statistique, c'est-à-dire le 
contrôle de tous les faits susceptibles 
d'énumeration, afin d'en dégager des 
ens 
une direction politique, commerciale où 
sociale 

En organisant la statistique agricole 
dans la province de Québec, le Burezt 
des Sraristiques. n'a d'autre but que de 
fournir aux cultivateurs, aux commer 
çants. aux industriels et aux homme< 
politiques des renseignements qui le: 
aideront à mieux diriger leurs efforts 


| 


| sance. Il 
| 3retagne et une di 


cignements, une ligne de conduite | 


production de ce pays est en décrois- | 
y a eu une forte augmenta- 
non des envois de Holiande en Grande- 
minution des ex- 
portations du même pays vers l’Alle- 
magne. L'’Angieterre e-:t aujourd'hui 
le pays du monde où les denrées sont 
le meilleur marché” | 

Et M. Leverton-Harris ajouté: 

“En Hollande. chiens et chats se | 
endent un bon prix pour nourrir les | 
Allemands; les chiens sont à 7 sh | 
ièce et les chats à 3 sh 6 pences. Nos 
elation< avec les neutres sont des plus 
amicales”. 


2 mm nn 0 de dénonce 


signatures |! 


Très misérable Avant de Gom- 
mencer prendre “Fruit-a-tives”" 


594, Roe Cnampraix, MoxreeaL. 

“J'ai terriblement souffert du és 
matisme et de Maux d Estomac pendant 
deux ans. J'avais de fréquents Æ/owr- 
dissements, et après les repas, je me 
sentais misérable et endormi. 

Un ami me conseilla ‘‘Fruit-a-tives”, 
et dis le début, elles m'ont fait du bien. 
Après la première bolie, J'ai senti que je 
devenais bien, et je puis sincèrement 
dire que ‘‘Fruit-a-tives’”’ est le seul 
remède qui m'’ait fait du bien.” 

LOUIS LABRIE. 
50c. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
échantillon, 25e. Chez tous les phar- 
maciens, ou envoyé franc de port, par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


Un trait de bravoure 


Parmi les faits héroiques accomplis 
par les Canadiens à Vimy, le suivant 
est à signaler : 

Le deuxième jour de la bataille pour 
la possession de cette fameuse crête, 
un simple soldat a gagné une décora- 
tion si jamais homme en a mérité. Les 
troupes avançaient difficilement dans 
une tempête de neige, qui heureuse- 
ment frappait l'ennemi à la face à un 
violent feu de mitrailieuse qui était 
manoeuvrée par une douaine d'hom- 
mes. La troupe s'arrêta surprise par 
ce feu; quelques hommes tombèrent 
morts ou blessés: la mitrailleuse ti- 
rait sans répit. Alors risquant sa pro- 
pre vie, le soldat en question s’élance 
pour détruire seul la barrière dressée 
sur le chemin de la victoire. [)e trou 
d'obus en trou d'obus, il avança assez 


| près pour lancer une bombe qui bles<a 


ou tua une partie du groupe ennemi. 
D'un dernier bond le hardi soldat se 
trouve au milieu des cinq derniers Al- 
lemands, qu'il passa au fil de la baïon- 
nette. 


hommes. 


Nos lecteurs qui sont ar- 
riérés dans la solde de leur 
abonnement sont priés de se 
mettre en règle. Une pias- 
tre, c’est peu pour un parti- 
culier, mais l’accumulation 
de toutes ces piastres isolées, 


ça ferait un bien considéra- 
ble au journal. 


Ce superbe acte de bravoure | Tél. Main 4576 
| Sauva la situation et la vie de plusieurs 


W'atker—Cette semaine comedie | 
“Mutt et Jeff”; chant et musique. | 
La semaine prochaine, une troupe | 


d'amateurs. | 
bg rue Notre Dame- | 
ouest, Téléphone Garry 174—Ac- | 


teurs permanents; matinées : les 
mardis, jeudis, samedis. Prix : 
25e; le soir, les prix sont 15e à 
50 ets. Cette semaine : 


| 
Winnipeg—Cette semaine “The! 
pe: | amis et au public qu'il a formé une so- 


Chanty Ball”: la semaine 
{chaine ‘Treasure Island”. 
A EOrpheum, rue Fort—Vaude- 
ville : matinées à 2.15 hrs. et le 
soir à 8.15 hrs. ; le guichet aux 
billets est ouvert de 10 am. à 9 


pro- 


hrs. p.m. On peut retenir ses bil- | 
lets par téléphone, No. 698 Main. | 


Prix : matinée 25e; soir, 15, 25, 
35, &0, 75 cts Programme pour 
la semaine prochaine : 

Cette semaine Mr. Nat Godwin : 
William and Margaret Cuttv: Rov 


Harrah & Co.; Lorrain et Eavle: | 
Claudia Tracev : et le trio El Toro | 


Jessie Busley & Cie. 
DOMINION 


Cette semaine “The  Argyle 
Case” et ‘The Butcher Boy”. 


COCO LOCCLLOLLLILCILIT IT LLTo LOL 


Bertrand-Hébert-Cle. 


Immeubles— Prêts— Lover 
ASSURANCES 


Coin Provencher et Avlncau 


| 


Tél. Main 9068 ST-PONTFACE 


| 
TA HEBERT 
IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 
273} Avenue du Portage 


WINNIPEG 


OVONOL 


TONIQUE 


DES 


Y7 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE, en conformité 


avec toutes les lois d’hygiène. 


CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l’eau chaude. 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 
J. A. CHARETTE, président-gérant 


Téléphones— Bureau : Main 7318. 


lité supérieure. 


UNE BONNE CHOSE À SAVOIR 


C'est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, à bas priz. Travail de qua- 
Attention spéciale aux com- 


mandes reçues par la poste -:- -:- -:. | 
| 
| 


Le Manitoba 


Résidence : Main 4199 


42 avenue Provencher 


Téléphone : Main 3377 


LES FEMMES ONT BELLE APPARENCE QUAND 


elles échappent à la peau terreuse, aux boutons, aux points noirs et aux 
taches dans la figure. ds à l'indigestion ou à la bihosité. Toute femme 
parfois, a besoin d'aide pour se débarrasser l'organisme de poisons, et 
l'aide le plus sûr, qui offre le moins de danger, qui est le plus com- 
mode et le plus économique est celui qu'elles trouvent dans les 


EE ILS AS 


Ce fameux remède de famille a un excellent effèt tonique sur l'or- 
ganisme tout entier. || soulage rapidement les maux causés par l'action 
défectueuse ou irrégulière des organes de la digestion. le mal de tête, 
le mal de dos, la dépression. la nervosité extrême. En purifant le sang, 


les Pilules Beecham améliorent et 


Eclaircissent le Teint 


Les directions avec chaque boîte sont d'une très grande valeur, spé- 


ciniement pour les femmes. 

Prépartes seulement par Thomas 

Angieterre. Vendues partout 
dAmtrijse. 


Beecham, Ft  Heiens, 


.. (anade et aux Etats-lnis 


En bottes de 25 cents 


| 


PETITES ANNONCES 


SERIES HSE RENGEE 

A LOUER-—Logement de deux cham- 
dres, avec chambre de bain privée. 
Possession immédiatement. S'adreëses 
à l'imprimerie du Manitoba. 

A LOUER—Un logis de deux chan 
dbres, chauffé, éclairage et eau. S'æ 
dresser à 126 rue Auineau, Saint-Boni- 
face. 24 


ciété connue sous le nom de Dugal & 


| Voyer. Ces messieurs s'occuperont du 


Ciné de 


| système de plomberie, chauffage, etc. 


Avenue Taché, Bloe Dubuc. Téléphone 
Main 2125. Résidence, M. Dugal Main 
7469. Residence, M. Voyer, M 2126. 


pra 


(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assurti 
meut complet de: 
EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC, 
“ . . Pre 
Tabaë#anadien à des prix défiant 
toute compétition. 
Ecrivez-nous et demandez nos prix; 


| nous vous répondrons immédiatement. 


Satisfaction garantie. Livraison faite 


| promptement. 


Téléphone Main 6368. 


St. Boniface 


"Lot 
AVIS 

Avis est par les présentes donné que 
le Conseil de la Cité de Saint-Boniface 
a l'intention de faire et construire, ct 
fera et construira les travaux ci-des- 
sous énumérés comme améliorations 
locales payables par taxes spéciales (a 
moins qu'il n'en soit empêché dans cha- 
que cas respectif, par une pétition tel- 
le que ci-après mentionnée. 

Dans les cas respectifs où telles a- 
méliorations locales seront faites, la 
Cité émettra des débentures spéciales 
et cotisera et prélèvera annuellerent 
une taxe uniforme de frontage (sur les 
propriétés faisant front sur le coté de 
la rue ou partie de rue ou l'ouvrage 
sera fait) suffisante pour payer l'in- 
térêt et créer un fonds d’amortisse- 
ment pour éteindre la dette dans l'es- 
pace de cinq ans; l'intérêt étant ca'cu- 
lé sur la dette à un taux n'excédañit 
pas six pour cent par année, et un pour 
cent par année de moins que ce taux 
sur le placement du fonds d'amortisse- 
ment, mais ce dernier ne devant pas 
excéder quatre et demi (4!:%) pour 
cent par année. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis, les proprié- 


taires de la propriété, réelle af- 
fectée, représentant au moins les 
3-5 en valeur de la dite pro- 


priété, ne pétionnent le Conseil à l'en- 
contre de ces travaux et de la cotisa- 
tion requise pour en payer le coût, la 
Cité de Saint-Boniface pourra sans 
autre avis procéder à faire exécuter 
ceux des dits travaux contre lesquels 
aucune pétition, telle que ci-dessus 
mentionnée n'aura été présentée, et à 
prélever les taxes spéciales de fron- 
tage. 

Les améliorations projetées et les. 
rués ou parties de rues sur lesquelles 
elles seront faites comme suit: 

Un trottoir en madriers de 4 pieds 
de largeur sur le côté nord de la rue 
Aubert, entre les rues Saint-Joseph et 
Taché. Coût approximatif, $212.00. 

L'ouverture et le nivellement de la 
rue Dupuy, de la rue Marion à la limite 
extrême de la dite rue Dupuy. Coût 
approximatif, $3,852.00. 

Par ordre, 
J.-B. Côté, 
Greffier. 
St. Boniface, Man. le 17 avril, 1917. 
--25 


Concessions de terrains par la Ore- 
gon and California Railroad Cb. Le 


| titre de ces terres a été donné par un 


10 brs. p.m. 


acte du Congrès des Etats-Unis daté du 
9 juin 1916. Deux millions trois cents 
mille acts de terrains pour home- 
steads et achats. Terre à bois et terre 
à culture; une portion de ce domaine 
contient une des meilleures parties du 
sol encore non cultviés des Etats-Unis. 
C'est le temps d’acheter. Grande carte 
montrant le terrain, décrivant le sol, 
notant le climat, les pluies, les acci- 
cents de terrain, etc. Envoyez une 


piastre. Grant Lands Locating Co. Box 
610, Portland. Oregon. 17 


Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 
Les soirées commencent à 8,30 hrs 
Les matinées à 2.30 Ars. 

Les billets «ont en vente au bu- 
reai du théâtre, de 10 hrs am. à 
Le téléphone pour 
billets réservés est: 2520 Garry ; 
les billets sont retenus jusqu'à & 
hrs. p.n. seulement; les vestiaires 
sont sitrés côté droit du foyer, au 
prernier; du cô‘é gauche au bal- 
son; les manteaux y sont gardés 
par les fermes de service 


ES 


